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AUX ANNONCEURS
No re journal existe depuis plue 

de 60 in«. Sa circulation au Canada 
•t aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus c uisidc'rable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-Hvacintbe

Sr Hyacinth K. 28 Août 19< 2

L’Alliance Mioiialc
L'Alliance Nationale, représentée 

par ses délégués venus des quatre 
coins de hi Province, siège actuelle- 
mint >\ St Hyucduthe depuis mardi 
matin.

La réception faite 6 ses représon 
tants a été chaleureuse.

Les autorités religieuses et les au 
torités c:vi(|ues se sont donné le. 
main pour leur souhaiter une eordia- 
bienvenue dès le matin de leur arri­
vée,et le soir,la population toute en­
tière était sur pied afin de marquer, 
par des réjouissances publiques,coin 
bien elle était en communauté d’i- 
dé»*s avec scs autorités constituées, 
pour faire les honneurs de notre pe­
tite ville à nos hôtes tic quelques 
jours.

Ou sait être hospitalier ik St-Hya­
cinthe, et mardi, l’excellente réputa 
tion «le notre petite ville a été bril 
laminent, soutenue par toutes les 
classes de la société.

Les délégués «le l’Alliance Natio­
nale ont été charmés «lu la réception 
qui leur a été donnée de si grand 
cœur, et ils se sont immédiatement 
moutrés généreux et reconnaissants 
en faisant le don «rime somme assez 
ronde, somme destinée ik l’achat, 
d’instruments de chirurgie pour no­
tre nouvel liO'pice St Charles.

Cette généiusité ne nous laisse pas 
insensible et, avec toute notre popu­
lation, nous leur disons merci.

Cette convention laissera d’excel­
lents souvenirs et nous espérons qn’ik 
une époque assez ranprochée, nous 
aurons encore le plaisir «le voir so réo- 
Dir ik St Hyacinthe les délégués de 
cette puissaiPe société «le secours 
mutuels, canadienne fratiyaiso et cu- 
tholique, l'Alliance Nationale.

Température changeante
Lirs personne» délicates sont partiouliè- 

rerneut exposées aux effets des variai ions 
de température. Un peu de BAUME 
KIIUMaL les empêchera do tousser.

LANTERNES-TRAPPES
Eli s prennent amis aussi bien p’tiineinis

Ministère «le l’Agriculture,

Ottawa, 27 août 1902.
Dans le non! et. 1’ouest «lu Canada, 

ainsi qu’aux Etats Unis, ou a beau­
coup discuté le sujet de la destruc­
tion «les insectes ennemis par les 
lanternes-trappes ; une réclame dos 
plus persistantes et souvent des 
moins scrupuleuses a sans vraie rai­
son mis eu avant un certain 14 ut 
trape.papillon” (moth catcher), si 
bien que «les milliers «le producteurs 
de fruits et de cultivateurs en ont 
a< heté malgré les protestations «le 
ceux qui ont fait des épreuves fon­
cières et. 8cientitiqiii*s «lo ces inven­
tion». Le sujet a pris une telle ini 
portance que la division de l’Euto- 
mologle «le l'université Cornell a 
publié î**s résultats d'expériences 
faites avec des trappes lanternes 
pendant, trois ans, et d’où ressortent 
les points suivants.

O’ist pendant la nuit que beau­
coup d’i n hcc tes sont surtout actifs,et 
ils sont alors souvent attirés par une 
him ère quelconque, mais il y en a 
un g and nombre qui volent surtout 
pendant le jour. La plupart des 
s »ut‘ relies, un grand nombre des 
varies punaises (telles que colle de 
la <*ourge), les papillons diurnes 
(tels que le très destructeur papillon 
«lu chou), beaucoup d’entre los pa­
pillons de uuit (tels que le papillon 
du ronge bois du pécher), un grand 
nombre «les coléoptères (tels que la 
doiyphore «le la pomme de terre ou 
44 mouche ik patate’’), la plupart «les 
mouches (telles que la mouche do­
mestique) et un grain! dew hyméuop 
tôre (tels quo la mouche à scie), vo 
h-ut de jour, et ue sont pas attirés 
par les lumières ; dans ce nombre 
sout compris une proportion consi­
dérable de uoh insectes ravageurs les 
plus communs. Une lauterue-trap 
pe, ou 44 attrape papillon” pourra 
attirer et faire périr dix mille, vingt 
insectes on une saison ; mais parmi 
Ct-ux qui lui échapperont seront la 
plupart de ceux qu> nous importu­
nent ddus uos maisons, la plupart

des insectes ennemis des producteurs 
de fruits «*t presque tous les Hérieux 
déprédateurs «les cultures des jar­
dins et «les champs. Ce sont sou le­
nient les insectes ailés adultes «pii se 
prennent, jamais les larves ou les 
nymphes, qui exercent surtout les 
ravages. En général, environ moitié 
des inse«;*es pris sont des papillons 
do nuit dont la plupart ue sont* nul­
lement nuisib’es ; seulement dix 
pour « eut «le ceux «pii sont nuisibles 
sont «les f<*molleB, qui presque toutes 
ont déjik pondu leuis «nufs. Parmi 
les coléoptèr«*R pi is,il y en a souvi ut 
autant ®dc bienfaisants que do mal- 
f lisants. Peudunt trois mois il s’est 
piis dans deux 44 atttape-papillons” 
fonctionnant au Canada <1»*8 insectes 
dont presque un tiers étaient des 
amis, et dans les lanternes-trappes, 
il s’est pris presque autant d’amis 
que d’ennemis. Un seul de ces in* 
sectes amis étant capable «le tuer 
plusieurs insectes nuisibles, l’éven­
tualité «le la destruction «l’une si 
grande «pmutité d’insectes bienfai­
sant!* devient» un facteur iiu portail t 
lorsque l’on considère s’il esté pro­
pos d«* faire usag«* de lanternes trap­
pes. Il s’agit moins de savoir corn 
bien d’insectes sont capturés que do 
savoir «le quelles espèces ils sont.

L’expérience ii fait voir que le pro 
«lncteur soi t «le gros fruits soit «le 
petits fruits n’a que faire d’une lan­
terne-trappe, ou d’un uttrappe pa­
pillon, qui ue prennent pas même 
assez de leurs pires ennemis d’« litre 
les insectes pour les rémunérer «l’un 
dixième dn labeur et des frais que 
leur coûtent leur emploi. Les seuls 
insectes ordinaires «les arbres frui 
tiers <| h i sont pris eu passablement 
grand nombre sont les papillons des 
chenilles il tente, et de ceu-ci neuf 
dixièmes sont des mêles. La pyrale 
de la pomme (papillon du v«*r «le la 
pomme) n’est, pas attirée par les lu 
filières, et ce n’est qu’accidentel le- 
ment qu’il s’eu trouve une «le prise. 
Le nombre le plus élevé dans les ex 
périmées de Cornell jusqu’ici a été 
huit pyraies «le la pomme en quinze 
nuits. Les papillons femelles «les 
arpenteusea, étant dépourvue d’ailes, 
ne peuvent arriver aux “attrappo- 
papillons,” et les lumières n’attirent 
pas les insectes parfaits de deux es­
pèces lo ronge bois «lu pommier, non 
plus que le papillon «lu rorige bois 
«lu pécher, le charançon de la prune', 
ni les mouches il scie «lu ver du ga­
lle! lier «*t du ver limace du poirier.

Les lanternes trappes n’ayant au­
cun effet sur les maladies fou gu au 
ses, elles ne peuvent aucunement 
remplacer la pompe pulvérisateur et 
la bouillie bordelaise. L’expérience 
a démontré «pie plusieurs lanternes- 
trappes placées très près de chaque 
arbre dans uu verger ne font pas cl i - 
niiuuer sencibleuu-ut le nombre des 
pommes véreuses ni lo nombre des 
chenilles qui dévorent les bourgeons 
• t es feuilles.

Il y a «l«*s cas où les lanternes-trap­
pes pouiraient être utiles, par exem­
ple quand tans les serres quelqu’un 
des insectes qui aiment la lumière 
se multiplie au point d’ètre uuicible, 
ou quand on a affaire il un insecte 
local, ik courte période de vol bien 
«létei minée. Mais personne n’a en­
core prouvé que l’emploi d’attrappe- 
papillons ou «lo lanternes-trappes 
soit beaucoup plus efl’îct f ou écono 
inique que toute autre méthode pour 
combattre un insecte quelconque.

De toute* les expériences qui ont 
été faites eu ciiff endroitB, il
ressort qu’il est douteux que ces in 
vent ions soient «l’une assez grande 
utilité dans notre lutte contre les 
insectes pour compenser la peine et 
les frais. D’ailleurs les résultats de 
ces expériences n’autorisent person­
ne il recommander l’usage de cos in­
ventions oe memo à le permettre 
passivemeut sans protester.
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DANS VOTBI3 INTÉRÊT

N’oubliez pas «le suivre un traite­
ment avec les PILULES DE LO N 
GUE VIE du CHIMISTE BONARD. 
Vous n’aunzqu’tk vous en féliciter. 
Echantillon encoiié une réception de 2c, 
Adressez La Ci h Médioalk Franco- 
Coloniale, Montréal.

Il parait que le Mont Pelée a re­
commencé a fumer et ik cracher, com­
me le plus vulgaire fumeur.

M. Ralph Smith, M. P., président 
du (Jongios ouvrier du Dominion, a 
été appelé ik Vancouver, par l’Asso 
«dation des Mineurs, qui caint que la 
vente <lu charbon «le la Colombie 
Anglaise ne soit menacée par le pé 
troie. Quinze mille miueurs sout in­
téressés.

Les Enfants pleurent pour avoir du
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EST I1MTFMT US EUT ALCOMl’LI
La situation est très inquiétant»- en Bretagne 

—Les ItreUns ne wulent pas reern- 
uuitre les instituteurs laïques

Paris, 25—L’expulsion des Meurs 
récalcitrantes est mainh liant uu fait 
accompli. 43 départements sur ST 
se sont déclarés, par l’intermédiaire 
de leurs conseils gô léraux, eu fa­
veur des mesures draconiennes pri­
ses par le gouverueiueut ; G n’ont 
réuni aucune usseiub ée, et dans les 
2t> départements rostants, aucune 
opinion soit pour, soit contre le gou­
vernement n’a été exprimée.

En Bretagne, la situation reste 
très inquiétante, car les paysans me 
ueceut d’user de représailles lors do 
l’ouverture «les écoles laïques. Les 
parents ont décidé do laisser leurs 
entants saus éducation plutôt que de 
les envoyer aux écoh-s laïques. De­
puis la Terreur on n’avait pas vu en 
basse Bretagne des scènes compara­
bles ik celles qui ont eu lieu dans la 
dernière quinzaine. Et n’eût été 
riiitervention opportune et p«trio- 
tique du comte «le Mun, do J’abbé 
Gayraml, député «lu Ministère, et de 
l’amiral de Cuverville, sénateur du 
même département, qui, bien que 
fervents catholiques romains, conju­
rent le peuple de ne pas avoir re­
cours ik la violent*»*, une effroyable 
efiusion «le sang aurait eu lieu,

La résistance en Bret gno se borne 
maintenant à la mise eu iuterdit des 
instituteurs laïques. L«*s boutiqui­
ers ont littéralement résolu de les 
annuler, eu refusant de leur vendre 
aucune noun i Lure ou aucune autre 
maicli indise. Si le gouvernement 
leur envoie des victuailles ds Brest 
ou d’autres villes, les habitants s’op­
poseront à la marche «les co vois et 
s'ils sont escortés par les troupes, ils 
attaqueront les soldats et les gendar­
mes.

Lo trait significatif du soulève­
ment actuel en Bretagne, est que 
toute cette région, au grand déses­
poir des monarchistos et. des natio­
nalistes, perdu toute sympathie pour 
la cause royaliste. Les paysans bre­
tons semblent même n’avoir jamais 
eu tend u parler du duc d’Orléans. 
Les descendants des Veudéens, «lé 
tenseurs de 1a monarchie pendant la 
grande Révolution, chantent avec 
frénésie la “Marseillaise”, brandis- 
faut des drapeaux tricolores sur 
montés «le bonnets phrygiens, et leur 
éloquent représentant ik la chambre, 
qui a succédé ù Mgr Freppol, évêque 
(l’Oiléans, et à Mgr il’Hulst, s’est au 
giaud désespoir du Faubourg Saint 
Germain, proc amé un solide pied- 
plat républicain.

Cet. accès <ie républicanisme dans 
i’aueieuuo forteresse royalist»», mou 
tre encore davantage le manque de 
tact dont M. Combes a fait preuve, 
et justifie les critiques «les journaux 
républicains modérés tels que le 
Temps, qui «lisent que lo gouverne­
ment a manqué «le piévision et de 
modération, et a fait une profonde 
erreur eu se fiat tant que tels décrets 
seraient exécutés sans opposition.

Plusieurs journaux pub lent des 
extraits d’un ai tide écrit récemment 
par le président Roosevelt sur l’a 
vantage qu’on aurait ik instruire les 
juifs, lus catholiques et les protes­
tants dans les mêmes écoles, ce qui 
set ait lo meilleur moy«»u «l’aplanir 
les différi*nces de secte. Le Temps, 
le iigaro et le Journal des Débats 
notent avec regret les derniers évé­
nement eu Bretagne ont donné lieu 
aux Etats Unis.

1/Autorité de Paul do Cassa g nue, 
et la presse de l'opposition prêchent 
d’ailleurs eu eau trouble en ouvrant 
une souscription pour uu sabre 
d’honneur au lieutenant colonel de 
Saint Rémy pour sa glorieuse pro­
fession de foi. Ou doit se rappeler 
que le lieuteuant colonel do Saint- 
Rémy est cet officier qui a refusé 
d’obéir aux ordres donnés par scs 
chefs, lui enjoignant do marcher 
contre les paysans cjui défendaient 
les sœurs.

Les Perspectives de Paix
Paraissent aussi lointaines «ne jamais. 

L’ue démarche auprès de Morgan

Tawagnn, Pa., 2d—Depuis le com­
mencement de la grôvo, les United 
M lies Workers n’ont jamais ou au­
tant do piquets faisant la patrouille 
de la vallée de Panther Creek «pi’au 
jourd’hnl.

Tous les chemins et sentiers con­
duisant aux houillères étaient gar­
dés, dans l'intention «le persuader 
les ouvriers non unionistes de ne pas 
se rendre ik l’ouvrage.

Aucun nouvel ouvrier n’est venu 
augmenter le nombre de ceux qui 
travaillent, et un bou nombre ont 
qnitté l’ouvrage.

Le surcroît de vigilance était dû à 
une rumeur disant que le Lehigh 
Coal and Navigation Company avait

Fortifie. Rend l’Appétit.. 
ICt le Sommeil....
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N’ aussi bon. \ El VENTE PA. m m

it Cie, Miï s, !
l’intention «ie miner «lu charbon aus­
sitôt qu’ello pourrait engager uu 
nombre d’hommes suffisant.

Un fonction nuire «le la compagnie 
a admis aujourd'hui qu’il est difficile 
d’obtenir des mineurs expérimentés 
et que, pour cette raison, aucune des 
compagnies ne peut exploiter les 
mines.

Hazel ton, Pa.. 2fi—M. Auguste 
Schench, un honim»* do * _ ce spé
c ale, a été poignardé et grièvement 
blesse, pendant qu’il essayait dosuu 
verson fils «l’une foule do grévistes, 
aujourd’hui.

Shenandoah, Pen., 2t>— L’on atta­
che beaucoup d’importauoe ik la nou­
velle que le général Corbin a reçue 
des directeurs de mines fermées, par 
suite do la grande grève «les mineurs.

Le général Corbin, qui a eu «les en­
trevues avee un grand nombre «l’en­
tre eux, se dit en mesure do déclarer 
qu’il n’y a aucune perspective immé­
diate do règlement. ; au contraire, 
tout indique que la grève va se pro 
longer, s’il f»ut eu juger par la fer­
me attitude des grévistes.

Certains patrons semblent, cepen­
dant, «lisposés ik mettre lin ik la giè 
ve, même eu faisant quelques conces­
sions.

A une grande assemblée sous les 
auspices des unions ouvrières de 
New York et des environs on adop 
t era dos résolutions priant lo prési- 
«lent Roosevelt do convoquer immé­
diatement l«*s congressmen afin qu’ils 
prennent, «les mesures pour faire ces­
ser li grève lo plus tôt possible.

New York, 2G—Trois jeunes hom­
mes venant des régions «les mines, se 
sont présentés au bureau de M. .1 P. 
Morgan et Cie, M. Morgan n’y était 
pas arrivé, et l<» comité est, parti sans 
voir aucun membre do la maison. L *s 
jeunes hommes n’ont voulu donner 
aucun renseignement sur eux mêmes 
ou leur mission ; maison «lit. qu’ils 
constituent le comité «le la People's 
Alliance of II «zelton, Perm, «jui, pa­
rait-il, a un plan pour lo règlement 
do la grèvo.

Il n’y a eu aucun changement ap­
! préciable dans la situation de la grè­

ve ici aujourd'hui. Les détail leurs 
continuent de vendre «lu char ban 
dur ik leurs pratiques, au prix «le dix 
dollars la tonne. En quehpies «mi* 
exceptionnels, ou a vendu le charbon 
onze dollars et demi en gros et douze 
dollars et demi en détail.

New Yoik, 2G—Il est probable que 
M. J. Pierpout Morgan u’intervien 
«Ira pas dans la grèv«* <l«*s mineurs. 
C’est, du moins co que Pou peut con­
clure «l’un entretien qu’il a eu avec, 
des journalistes. Cependant, le fa­
meux millionnaire, a refusé «le faire 
connaître ses iuteutious ik ce sujet 
pour le moment.

New York, 2G—Le présideut, Roo­
sevelt sera prié de convoquer les con­
gressmen en session spéciale au sujet 
«le la grève. C’est ce qui a été «lit à 
une assemblée «le l’Union Centrale 
Fédérée représentant 250,000 ou­
vriers.

IÆS AUSTRALIENS SONT 
FURIEUX

DIS LA FA<;ON DONT l.KUKS TUOUI'ëS 
ONT ÉTÉ TlUlTÉliH VAU l.K

WàK Okick

Londres, 2G—Uue dépêche do Syd­
ney donne «le navrants détails sur co 
que le Daily Mail appelle un 44 pur­
gatoire flottant.” Il s’agit du mau­
vais traitenieut auqitvl ont été sou­
mises les troupes australieum s sur 
les transports «pu les ramenaient eu

Australie.
D’après le Sydney Daily Telegraph 

le War Office s’est, «tans cette cir­
constance, inont.i6 aussi enduroi 
qu’il a’est montré incapable «lans 
d’autres circonstance. Toute l’af­
faire est entièrement honteuse, non 
sculemeut parce qu'on a soumis les 
soldat» ik un traitement- indigne d’eux , 
et il toutes espèces de privations, 
mais aussi parce qu’on a inis leur 
vie eu péril. Los circonstances «pii 
ont marqué leur rapatriement, rap­
pellent les temps do l’esclavage.

Des reporters envoyés spéciale­
ment, par VArguë et VAyc ont pu 
monter il boni «lu Al rl ho urne il hou 
arrivée.

L'Argus «lit que les -o’dats étaient 
empilé*» les uus sur Icgautros; et 
«pie le navire en portait 1,Ô;MJ, alors 
qu’il n’était aménagé quo pour ou 
recevoir 700.

Quinze hommes enfermés dans une 
légère const ruction faite au dessus 
«les écoutilles, présentait uu specta­
cle impressionnant.

Ces malheureux étaient couchés 
sur trois rangs de lits boites. Leur 
uspe« t maigre et décharné, leurs 
yeux creux, l’atmosphère fétide dans
I iquelle ils étaient enfermés, font 
l’objet «les récits pithétiques des 
journal stes au-t râlions.

Des télégrammes de la Nouvelle- 
/•lande disent que le transport 
Orient, il sou arrivée *ik Wellington, 
ressemblait à une étable il cochons.
II y avait de nombreux cas «le rou­
geole A bord, les lits étaient d'une 
saleté repoussant!».

Une grande indignation règne eu 
Australie contre la coupable lacune 
du 44 War t Iffico.”

Un câblogramme «le Londres A 
\'Evening Telegram de Toronto au 
nonce «pie lo président Loubet a in­
vité M. Laurier ik être sou hôte au 
château de Rambouillet.

4



0& U1 »r -TTJ5

L* lutirrier de Saini-Hyaeintlic
/nitrnal Seiai-'JaalidicD

c*i Mtiprime cl pukilit M «tr l.allruèrc jouriin 
li»t« iluioicilié eu lr. c»t* .•( cit%lrtct »!»• Sami Hv.i 
c iut:»e. Je \ 4ci eu en le neul éiiteur et piopri^tafte 

Ce Jouruat e*t impitriié et publié eu U clic de SI­
tue C«*.«*le« n« ji

aüUK\UX J3T ATELIER8 :

No. 213 rue Caecadee

ABONNEMENTS
biiun «irai- /i <n ii.ik* vr. : *t but—

üuié, uu au Sb.ou ; «ix iuu»x jl.M). 
i JJ ilüW Ik«!)04AI*4IKP. (H ^p»ud»*n |»U|'U3*| ; < a- 

jm-U # f Ktatu i uia, ur. an bi .00 ; nix tu Ai a 
60 rcutiiu.

«n
,luh du 1er du H* uV rA/iyui 

ut. Vuut HHMMtti coin Mené* ie t*uif en entier.

ANNONCES
l • •rnièr* in^rtion......................10 c^iiIium la u#nr.
1 i leitiona imlaéquBnt**.........  & " "
AtrUff#* Niiirjiuce.i, MarU^rx et Uèr.èft, «‘rutinx

CfJv |Ui*.
Tou.*» *?ia BjAiaux ................10 rtMition lu li^nn.

Annoncés X tuiitf ternir t mité** (le arc à k'Hî.

Conem s'amssnl Its pistais ils
la France

Ou écrit de Par in :
il est a88#*/. cnib-ux de plisser en 

revue le» ddl'éreuto» et miccobmiyom 
chaHMvâ présidentielle».

Ai. Thiers, plu» bureaucrate que 
sportsiuau n’avait guère le temps de 
ces loisirs cruels et proférait le calme 
de Mon cabinet de travail ; il ne pre. 
liait pu» part hiix chasses que »;i 
maimciu militaire org.iuis.iit à Muioy, 
ei ne voyait le gibier que cuit et 
pai t sur sa t iblü.

Le marée h ti de MacMabou, habi­
tué au cheval en plein air, bien que 
d'uue habibté relative le fusil eu 
main ne déda'guair pu» de fournir 
quelque» fai «a us ali tableau.

M Grévy, qui, pondant ne» vac.au- 
ce» d’avocat, parcourait les mon 
tag u cm du.f ura. oai miHsière nu do», 
complet couleur de feuilles morte», 
feutre défoncé et grandes hottes, lie 
menait pus dans Us tirés oAlt-iels une 
silhouette tiès proloculaire, mais 
k\ ii donnait à coeur |Ol« de pour-lu 
vie lièvre» et lapins, cl rapportait 
loi ce gibelottes A sa vieille cuisi 
mère.

Al. Carnot faisait ooIl sans entrain, 
avec cet air ruélaucolique qu’accen­
tuait Sa barbe noire ; c’était pour lui 
une corvée nécessaire A laquelle n 8e 
i»o uni et ta it ; il y allait un peu corn 
me A un pensum.

M. Casimir Perier, gentil homme 
de race, châtelain puissant, u'avait 
qu'à continuel h»*h ancienne* h tbilu 
dt s.

AI. Félix Faure, enfin, adorait, la 
chasse comme sa pipe, et, tout en re­
cevant aimablement ses invités, y 
prenait lui meme mie véritable satis 
lection. Les chasses en battue 
étaient menées par le coin mande ut 
Lagarenue nom de circonstance, et 
le meilleur fusil était presque tou­
jours c lui du Président,qui, annuel 
Jeuieiit, biélnit deux mille carton 
elles.

M. Loubet, de même qu’il conduit 
très bien sou phaéton, est un excel­
lent tireur, et ne brûle pas «le pou 
dre inutilement.

Le plaisir de la ( lusse est goûté 
par presque tous les souverains ; 
l'empereur d’Autriche part dès l’an 
lore, se mettre A l'a tînt et guetter le 
passage d’un chamois ; le tsar, dans 
le» fuiôtsite itialow./ge, aux envi- 
loua de Moscou, poursuit la grosse 
bête, cerfs, sangliers, élaus, binons. 
Edouard VII a tué des tigres aux 
ludes, et c’est un grand destruc 
tour de grouses, de faisans, de per­
dreaux ; le shah de Perse, notre hôte 
b Contrexéville, eu ce moment, est 
trop bon tireur A la cible pour ne 
no pas utiliser sou habileté sur du 
gibier, etc., etc.

L’autouiobilisme a fait du tort A la 
chasse, comme A la littérature ; rien 
ne vaut d’é'i'eun beau chauffeur ; 
ou chasse moins, on ne lit plus, ruais 
ou dévora des kilomètres ; cbst la 
gi aride passion d aujourd’hui.

Pond’s Extract
ESC FECOM MA N 1)7;

l’AK LES MÉDECINS
an «Irl.V Un Hn«iuunt«* nu. rV»t un 

reuaMa Uc im nairn i*«>ur lirtihirt** l’murw, 
BU .mirr«, Mrurt riMnrr*, Tvtix, Rhume» ri 
fin:* le* art lUniat um {«cuvent 
atnrer ilai.a ctuqur u.-uinur.

ATTENTION * Il n’y n 
qu'un wul Potnl'a Kxtnu-t.
NV manquez ^ is «le w*u* 
proi-urt-r le véritable qui 
a’twt veuilu qtiVn 
lrn cachetée*, «lima une en­
veloppe dt* couleur chainoi*.

1RS MORMM EX AI.LM.UftE

ûilsHlonnalrcH depuis deux ans. lotis 
le font pour l’amour «h* la omise. Ils 
ont 1000 ad)ién nts parmi les A’Ie 
mauds.

La polie - de IWlin. depuis pen, a 
nommé six enmminsuires pour exatni- 
m r les doefrine» des mormons et 
leur publication et ont. décidé qn11 
n'y avait ri ni d’incorrect, au point 
de vue de la loi. L**s mormons jouis­
sent de beaucoup de îf.léraneé A B r­
t ! r» et la police n'a qu* des rapporta 
fivomblcH A fifre sur eux, ehnque 
fois qu’il lui eu est demandé.

Les ordres pour l’expulsion des 
morillons ont é»é presque toujours 
provoqués par b* clergé local et le 
iiiiniAtèr e des a flaire» étrangères alle­
mand est toujour intervenu, ch»<ine 
fois que l'ambassade des Etats Unis 
a plaidé en faveur de» mormons.

!

IL Y FONT l*NR (JKANDK PROVKS A NUE

Berlin, 25—De» avis d'expulsion 
ont été délivré» par la police A vingt 
deux missionnaire» mormon» en Al­
lemagne, mai» ils ont totm été inter* 
o* ptés, gi Ace A Fin ter ven tin du l’a m 
bassade de» Etats Uni». Le» avi» 
étaient émis surtout dans les di» 
tricts de l’est et, A ce qui parait, sur 
l’initiative des autorités locales scu 
leiueut, le gouvernement u'ayant au 
cun «16hîr de s’occuper de l'activité 
ries nioruiou». M. Hugh J. Cmitou 
f*ère de l’ancien »énateur Camion 
(de Sait Lnke City,) c hargé de la 
propagande en Allemigne, a I-40 
agent* Htuéricuiu» sous »♦» ordre». I s 
sntli eut tou» A leur» hennins persou 
MUa et s’occupent des travaux de

Tonfo l'hiutoiro 
on \jr\o leltro :

Pciin-Kllleï
< 1*1. il K ) I» VU' •

l>il (. nJ.l. K, y*t .!♦• j.o,;cc No. ft,
Munir. aI: "Nou* lion* m « fr< *|u»-nit*ui 
•(o I'aiK-Kiluh I i.iihi !•** ,<» pour joii» 
lrur$ ihint rhtnmth nir, «n/i/rtir,
enffflures, eraiM/rs, cl ton* le* tum- /! ut 

'» < | * ii- *(ii ip4-m r.e pi.Hi- 
(ion corn im- *f* ri i*. i r»*. «J* u'h«»i<t* p>r .. 4lirc 
«|im !»• I**iKim i ii <4»t u- irit'i.inw r«iiirüc 
«I >r l'ou piWM** avoir d/ti»* lr t cri n ra*."
11 p«ut itrr prm inn.in*- rrm.'.tf Intern* ft 

i*- irri'*
|lr>nU*lltr ■ il* «feuji itr iiiilrnrr ‘U*c **t .'-'c.

H KIMKA PAR l \ MARIAUX
l diiiiiFot u lie péclie p ni servir de boite ;m\

billets doux

Princeton, 25 —En ouvrant une 
pêche qu'il venait d’acheter dan» 
une épicerie de Nassau Sheet, M. 
Montgomery, étudiant «le l’univoisi- 
té «te Piiueeion, n’a pa» été peu ^ur 
pris de t iouver. cachée dan» le uoy.iu 
qui avait été très h ibilement ou vert 
la lettre suivante : 14 Cotte pêche 
est mi produit de la tenue de mon 
père, A Little Bock Hill. Il s’up 
pelle Al. Job liant et mou nom est 
M Ile (j «roline I huit. ,Ju demeure à 
Kingston, New .1 ei>ey. (Quiconque 
mangera celte pèche m obligera 
beaucoup en mV-crivaut et en me 
disant s'il Pa trouvée A son goût 
J’espère qu 4*114* tombera entre les 
hiatus d’un joli garçon, non marié, 
«jne j’airai beaiieoup de plaisir A ren 
« outrer un jour.”

Tiè» étonné du contenu de ce bil 
let. doux (juelqne peu original, AI. 
Alontgom-iy h* moiitia a un de ses 
cauiaiale» et d’un coin ni ml accord, 
ils décidèrent de mangt-r la pêche, et 
de faire ensuite ce dont il» étaient 
priés par la missive, c’est A dire de 
rendre visile ;» cette jeune tille qui 
eertaiiieim ni devait être uu.ssi jolie 
qu’ingénieuse

i
BOUTEILLES DRESSAI' :2$?.

MORT DU “PRODIGE” SANS BRAS
i> bambin sf servait tir sos pieds beaucoup 

mieux que d'aulrrs il»- leurs bras
B nghamton (New York)26—lias- 

Sell, «Agé de 11 an» et bien connu dans 
les environ», sou» le nom du ” pro­
dige san» bras”, vient de succomber 
en quelques jours A une attaque de 
diphtérie.

Bussell était venu au monde sans 
bras, mais nuv'diait facilement A 
celle intinnité, car nv«c » » pieds il 
était plu» admit que bien des boni 
mes d* leur'* main». Un usage cou 
tinuel de scs doigt» d» pied lui en 
avait lemlu toute» 1 s articulations 
excessivement II x hle». Il pouvait 
s’en sétvir pour tenir une fiurih t- 
te et un couteau quand il se mettait 
A tab e, houe et ritnasser A terre une 
épingle. De pim, il éciivait fort 
écrivait fort bien et lorsqu’il vou 
lait lire pouvait tenir entre eux un 
ouvrage quelconque.

Le '•prodige sans liras” jouait cl u 
violon, moulait en bicyclette, et son 
pins grand bonh**ur était d«* condui­
re «a mère et» voiture. D -s dtrec 
fccur» de théft'i'ps avaient avaient 
bien souvint olf rt A Mme Brow « 
dos somme» importante» pour que le 
“prodige San» liras” j»uAt ch zoux, 
m «is elle avait toujours refusé, ue 
voulant p.» que «on tils, qu’elle ado 
fait servit d'obj t A la curiosité pu 
b iqutf.

On v eut d’apprendre la nonvel'e 
que »ir Ivlward Hatton, général, qui 
était coin militant de» troupes «le 
l’Australie «lopins qindque temps a 
été rappelé par I*- b irean de la guer 
n*. Sir Eiwml était autrefois c*»ul­
ula ud :ui t en ch f de la milice cans 
do nne, mais ay.uit eu des difli*nltés 
avec le» autorités înPitaires, il «i ilû 
s’en aller.

Un syndicat canadien vient d’a 
chuter 129,000 acres de Kentucky.

Les Entants pleurent pour avoir du
CASTOR IA,

IV iC-CMIfiM P» Vr &VAl IP**9 91 AôU’f
et «-t. i * t^rf«.y.**f -r-^r-'.-i-n-rsmi 0^.4 ■ ^ l'JSIm
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Une Fournaise Sunshine
«1.090*t»1
». --f » | "t «f

extrait pHm de chaleur d’uue pelletée de cliarbon 
qu'aucun antre apj)areil de chauffage connu, et
maintiendra une température uniform» dans votre do bo perdre.

Les grilles spéciales de McCLARY lainst-nt échapper toutes 
les cendres, main retiennent le charbon inhérent et l’onnwcho

•f» o

maison avec un minimum de labeur.
L* 4ôs»e gL les caloriê-rt'i dont de grands 

diineriMion, st d’une construction telle que chaque 
pouce représente une surface rayonnante directe.

McCIarys
Nulle autre bonne fournaise n’est vendue à un 

si bas prix que la SUNSHINE.
En vente cher tous les marchands entre­

prenants. Ecrivez et demamU.*/ un «dialogue.

London, Toronto, Montréal,
Winnipeg, Vancouver, St. John, N.B.

RAYMOND
& mu

— ET —

S. BOUROEOIS & Clli,
AGENTS.

LA FOUDRL
Lit ville de Chicago ne se contente 

plu» d’ée ipser les au 1res villes des 
Etat» Unis pur le» progiès incessants 
que font son connu rue et son indus 
me. Voici qu’on annonce qu’elle 
détient- un nouveau record : celui 
des coups «1e foudre.

Il résultv d'une statistique établie 
par le» compagnies d'assurance que, 
depuis le 1er juin, plu» de cinq cents 
bâtisses, A Chicago, ont été frappées 
pur la foudre. Sur ce nombre, envi­
ron 400 ont été fr-tppées par la fou 
dre pendant le mois de juillet.

Un des plus grand» orages de l’an­
née a été celui du 7 juillet. Ce jour- 
IA la foudre est tombée -*ur 68 bâtis 
»e», mais le plus fort oregea étésaus 
eontiedit celui du 17 juillet, où la 
foudre est tombée 127 fois.

Les compagnie» d'assurances ont 
de ce chef subi de sérieuse» pertes et 
se plaignent, toutes de ce que les ré­
cent» oiug-.s leur ou coûté d’assez 
fortes soiuiiHS. On évalue le» perte» 
causées par la foudre A $31,75*2.

CLT kl EUX EFFET DE l.A FOUDRE
A Troy, J II., pendant, un orage 

électrique, la terre s'est fendillée eu 
forme de croix, près de la maison 
d’école. Les bras de la croix mes a* 
raient, 10 pieds de long, d’un* lar­
geur variant de six A huit pouces de 
large. A l’intersection des bras il y 
avait un trou profond. Des allumet­
tes cull mimées furent jetées dans la 
lis»me ainsi que «Ju papier en igni­
tion dans le trou central, lis tom­
bèrent A une grande piofoudcur 
avant de se consumer. On a essayé 
do toiicli-T le fond av«*c une pierre 
attachée A une corde, mais on u’a pu 
l’atteindre.

— On dansait gaiement, il y a quel­
que» jour», malgré l’orage, chez M. 
Vau Gestion, aubergiste A Fiôue 
(Belgiqu ). «Soudain la foudre tom­
ba dans la cheminé, avec un fracas 
épouvantable. La peur pétrifia pour 
a n»i dire le» danseur», pas un ne 
songea A fui. Mai», quand le pre­
mier émoi fut pa» 6, line prof it) le 
atupéf iction s’euipara de» assistant»: 
il» étaient tous transformés en nè 
grès. La foudre avait r.itnuiié la che­
minée et projeté’la suie dans la sal’e 
de dame. Le» dégâts se bornent A 
quelques toilettes abîmée».

L'iiommo préhistorique

D -s ouvrieis, creusant un tunuel 
dan» le K msa», out découvert, à uue 
profondeur de 21 mètres, nu «que 
lotte hum vin qui, d’après l'opinion 
de savants anthropologiste», date de 
l’époque des glaciers.

Les osaemeuts étaient recouvert» 
d’une couche de pierre.

L’os f. ou tail s’aplatit presque iiu- 
médiatcni‘*nt au dessus d«*s yeux, iu 
diquant un ft ont peu développé. La 
partie postérieure du ci&ne est large 
et bien développée. A eu juger par 
certaines parties du squelette, cet 
homme préhistorique a dû être d’une 
taille élovée.

lie savant «M. Loug, en examinant 
la couche daus laquelle le »qu«*lette 
a été trouvé, eu a conclu que son 
propriétaire était le contemporain 
du mastodonte.

KUSPIRANT LA MALADIE.
Souvent les maladie» contagieuses sont 

introduit oh dans le svatènio par la reHj»ira- 
tion do mauvaises odeurs, ou de colles qui 
ennuient d«* ceux qui sont attoinUi de 
maladies. Néanmoins, combien do femmes 
respirent choque jour les vapeurs offensives 
«le savons communs, fuhriqtms de graisses 
ranc es ? Pendant dt.c heures entières leurs 
mains trempent dans uno telle solution, le 
litige, après avoir été imprégné do ce» 
savons, est porté sur la \usm\i tendre ! Or, 
«•Kt-il surprenant que l’eczéma et autres 
maladie» soient si répondues? Ceux qui 
■e servent «lu Savon Sunlight—la barre 
Octogone—connaissent la différence ontre 
ccs savon» ot- l'odeur pure et saine qui 
s’exhale des huiles végétales otdos graiBsoa 
pures et comestibles dont le Savon Sun­
light c»l fabriqué. 206

NOUVELLE SENSATIONNELLE !
Nous apprenons dt* source certaine 

que nous aurons Poecasion de voir 
*-t entendre la funeuse Troupe Pari 
siann; voilà une nouvelle fiite pour 
réjouir les nombreux amateur» de 

i bon spectacle de 8t Hyaciulh*, ear 
! cette troupe,(lotit la ré ou talion n’est 

plus à fur*- va nous ollVir le «pecta 
cle le plus iiitéreusaut que nous 
ayons jam (is eu. Il ne s’agir pas d’un 
vieux drame usé, ou de burlesque 
plus ou moins ridicule dout, les 
chaut» et le» danse» le plus Nouvent 
indiscutés choquent le bon goût de 
nos citoyen», tuais cVst une féério 
lyrique, adorable pootue de race et 
d’élégance, que l'intelligent impres 
sario M. J. O-car Turcotte nous pré 
«entera le 2 septembre prochain A la 
Balle de théâtre de l’Hôtel de Ville.

Cette féerie fantastique semée de 
scèues élégaute», ornée d’uu cadre

d'un riche»8e étincelente est inter- 
piêtôeavec une tin es ho et un esprit 
du meilleur aloi par MM. T.tlaz tr, 
Michelet ti, Du Barry, Tuuroff, Lf( 
Bargy. Les fourni *» sont jolie», élé 
gaute», bien disaube» et bleu chau- 
taule» : ce sont Mesdames Clara 
D'Artigny, Messeuat, Oth-lo, Bri- 
galauti, Ferrero entourées d us esca­
dron de charmantes cam «rades on »e 
remarquent au premier rang Mes 
dames Cîérice, Beryl, De Byi k.

La Troupe possède pour £25,000 
de costume» »-t de décor»

Qu’on u’oublie pas la date mardi 
le 2 septembre A la sallo de l’Hôtel 
de Ville.

constaté* pendant le» cinq dernière» 
aunées, ce qui promet d’avoir une 
influence sérieuse et ne permettra 
pas de libérer le» résurvîntes. L« 
Saturday Jievi to dit lVauchement 
que, quo que l’armée »e soit mon 
trée jiuinsante dau» l’Afrique du 
»ud, elie e»t néanmoiu» trop petite 
pour le» beHoios de l’empire. La 
Saturday Hr view ajoute :

i% Nous devons enfin euvisager «et- 
te que»t)ou. Nous en m vivrions 
forcément A la cooscriptiou et le pays 
ferait bien de »e faire A cette idée 
aussi vite que possible. >»

i iSANTA i
CAPSULES

MIDY

ln«>tTrn9if, il une)>u 
rrté absolue, guérit en

48 HEURES
les écoulement» qui 
ex'jçfjient autrefois, 
ilr» semaine» de traite 
ment |vir le copahu, 
le cubé be, les opiat» 
tt le» injection*.

L’héroisme (fini jeune lioiimie
Il sauve une jcuue lillt* daus d’extraonlinaires

rireoistuuces

Cowau u’avait pis perdu cou nais- 
sauce et cominn il roulait en ba» «lu 
plan incliné il «’est cru m pou né A un 
buisson et a pu s'arrêter. Melle 
Tuck r, évanoui»* et «alignant, tom­
bait par lu même chemin. Comme 
elle passait, M. C«»wan la saisi et 
l’arrêta. H» étaient A trois pieds 
du bord d’uu précipice (le DUO pieds 
de profondeur. «S’il» avaient fait 
cette chute, c’était la mort c«*rtaim*.

Leur» compagnon» ont vite couru 
A leui secours par un sentier détour 
né. Ils ont, trouvé «M. C« \Viu tenant 
d’une main Mlle Tucker par ses vê­
tements et se cramponnant au buis 
Son de l’autre. Mlle T.ick*-r était 
évanouie.

Londres, 27 — Un arrêt sérieux 
daus le recrutent nt fait revivre la 
question de la conscription. Il est 
évident que les résultat» du recrute 
meut pendant la dernière année, qui 
seront bientôt publié», indiquent la 
plus grand» diminution qui ait ét-

Mouteagle, Teuu., 26 — A Forest 
Point, vei» minuit samedi, Melle 
Viuuie Tucker, uue demoiselle de la 
bonne société de Dech -rd, qui fai 
riait avec de» amis uue prom'-nadc 
dans la montagne, «’est approchée 
trop près (tu bord d'uu rocher escar­
pé et a posé I*- pied dau» le vide.

M. Sydney Cowau, un jeune hom 
rue de Nashville, a volé A i*ou se­
cours. Il était malheureusement 
trop tard. I! a pu la saisir, tuais il 
a été entraîné avec elle. Ils sont, 
tombés sur un plan incliné qu’il y 
avait 35 à 4» pieds plus bas. Bien 
qne fut ébranlé par sa chute, M.

SIROP D’AMIS BAUI»-.-
âi-ïitcric. cleutitiou douloureux*, etc.—-I-tot-ure 
le sommeil. 2<u vente parlou* -5c. lu bouteille.

< • U C11 J«-S lnVè»
tir Colique, d\-*-

Uue dépêche de Pan» nous ap 
prciiil que Sir Wilfrid Laurier, le 
premier ministre du (Jniada, *»r, ve 
nu à Pari», dans b- but d’obh-n r le 
développement du comm tch « ntm 
la France et le (J.niada. L* s uégo. 
eiatious auront, pour bise une rédue 
tiuu de LO pour cent «l »m i.« tarif ca* 

_n au adieu eu fav -ur de pr<» luiis fr»n- 
y en retour de Papplmati »u du 
tarif min » in mu fr««iiy i» pour le» mur 
eh m. lise» oauaJ.oini«-s. E. oi“re le 
gou\ornement du Uuial.i ni ven 
tioulierait une ligue le pa.ju -bot» 
entre le Oana la et la Franc *.

TB0IS PETITS VERRES
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Chaque Jour 
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La Vigue
La Santé AUX MALADES LES 

PLUS PALES ET LES 
PLUS FAIBLES.

Il n’y a pis d’Andmic, pas de Faiblesse, pas de Débilité qui puissent 
résister aux effets bieufuisants de ce

& Tonique Reconstituant

BOIVIN, WILSON & CO.
MONTREAL, CANADA.

S«tilj Accnti pour TAmcriquc du Nord.

Uti»^
teVk’V II
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Un vieillard trappe par un toil
St Déni**, (Kiclielien), Qué, 26— 

M. Charles Allard un nonagénaire, 
était allé à l’embarcadère de la com­
pagnie Richelieu et Ontario pour y 
rencontrer de» siens. Un bœuf qu’­
on essuyait d’eiubarquer échappa 
aux matelot» et devenu furieux, »e 
rua «ur le pauvre vieillard qui fat 
fort maltraité. Ou parviut enfin à 
maîtriser l’animal ot à Pembtrquer 
et on reb va la victime qui fut trans­
portée A 1 hôpital où ou mi prodigua 
les secours de l’art. Aux dernières 
nouvelle», l’état du malade était 
très grave, et on craint des compli­
cation».

La victime a été traitée par les 
Dis Richard, Picard et M. J. E 
Bousquet, E. E M.

Lue rartouclie de dynamite aa cou
VS CHIEN POURSUIT SON MAITRE

AFFOLÉ

ue l’écoutait pas, et toujours d.tn» 
se» talon» le suivit jmqu’A la maison 
où 8on maître parviut A entrer avant 
Ini. Il n’était que temps, car le 
chien ayant réussi à pénétrer dan» la 
cui»ine d’été ntteuante A la maison, 
la cartouche au moment piéaie où il 
y entrait lit explosion et démolit 
une pirtiede U maison. Quoique 
plusieurs membres de la famille 
soient malade de la peur qu’ils ont 
eue, auoun «Peux n’a ôté blessé.

U QliKSTIOJ VUmiKM

ON DLMANDE L’INTERVENTION DES 
PUISSANCE» ÉTRANGÈRES

Berlin, 26—Li Gazette de Cologne, 
qui exprime souvent les opinious du 
ministère des n fl’tires étrangères sur

le» questions étrangères, comeille 
Pinterv-ntion, dau» le Véuézuéla, 
d’une de» puissances, dont les ci­
toyen» y ont des intérêt» financier», 
principalement le.» Eouts Unis, F Al­
lemagne et la France, et suggère qu*i 
l’interVrtntion prenne la forme d'une 
commission internationale qui con­
trôlerait les recette» de la douane au 
profit, des porteurs d’ob igatiou», évi­
tant ainsi d’intervenir dans la poli- 
tiqu ( locale.

La Gazette croit qu'il serait possi­
ble de faire consentir le général Mtr 
tos, le chef d-nt révolutionnaire», à 
cet arrangement.

On dit qu’il o.sr maintenant certain 
que la ligne Gutiard ne fera p is par­
tie du trust maritime organisé pir 
AL Morgan et qu’elle restera exclu­
sivement augl use.

Diifon (Pennsylvanie), 26 — M. 
Méchou, bien counu dans cette ville, 
avait depuis plusieurs a?» né eu an 
cliicti nommé Bismarck. Dernière 
ment l’animal devint malade et sou 
maître, ayant, décidé de le tuer, 
l'emmena avec lui daas les bois et 
lui attacha au cou une cartouche de 
dynamitai à laquelle pendait uue 
mèche qu’il alluma. M. Meclion s’en 
fuit ensuite, mais son chien courut 
après lui et alors commença une 
course folio entre le iu litre el l’ani­
mal. 41 Ariêtez vous, couch* z vous, 
criait M. Mochou”, mais Bismarck

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE
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NOTES LOCALES
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T ION A LK A ST II YAC1NT1I K
— I *;h délégués ilo I’Alliaixe Na­

tions a entraient on gare mardi matin 
à neuf h« utes, sa’uéa à lour ariivée 
par L s mmu lue8 du Corde St Hya­
cinth , qui étaient allés leH recevoir 
av« c :u fanfare Philharmonique.

A i!ij£ heures moins quart, tous se 
réunirent A i'hôtel Yauiaska pour se 
îeudie A réalise Paroissiale Noire- 
Doua à la messe d’omerturu de la 
Conv ui ion

La Société Philharmonique* ouvrait 
la uni rehe,suivie dos 225 membres du 
CMele St Hyacinthe avec, bannières 
et drap» aux,—puis les délégués au 
nombre de 250 et les invités.

Lhglise Notre Dame, richement 
décoiée et brillamment, illuminée de 
bos mille feux électriques, provoqua 
l’admiration des visiteurs.

Sur 1rs sièges d’honneur avaient 
piis place M. le président «le PAI- 
liane - Nationale Péclievin H.Laporte 
de Montréal, A Sa droite P lion. 
M E Dernier, ministre du Revenu 
de l’Intérieur, A sa gauche Son Hon­
neur M. le maire Eug. St Jacques, 
puis eu arrière l’exécutif de la Socié 
té, MM. les éclu vins de la ville, les 
présidents des sociétés sœurs de 
St Hyacinthe, les invités, etc., etc.

En Pubsence du R*v. Père Ron 
dot, pfcre curé, le Kév. Père Bacou, 
avaut de dire la mess*», en quelques 
phrases heureuses, souhaita la bien­
venue aux délégués de P Alliance 
Nationale.

Au cours de la cérémonie reli 
gieuso, un chœur de chaut composé 
de jt uues demoiselles de celle ville, 
chanta des cantique* avec accompa­
gnement au graud orgue par M. Ur­
bain. %

La quête fut faite par deux dé­
légués.

Le sermon de circonstance a été 
piououcé par nu maître /le Pélo 
quence sacrée, le Rév. M. Gauthier, 
«le P Archevêché de Montréal, eha 
pelaiu de l’Alliance Nationale.

Au «lébut. de sou allocution adini- 
rahle et admirée M. le prédicateur 
féliette les délégués du grand acte 
de piété par lequel ils inaugurent 
les travaux «le leur convention.

Eu faisant cet acte de piété ils sont 
dans la vraie Lnulitiou, car ces socié 
tés de secours dans lesquelles les so 
ciétaires professent de s’aider les 
uns les autres, ont une origine tonte 
chiétienne.

Le prédicateur retrace ces origines 
dans l'évangile et «buis les épi très 
de St Paul, puis il f it remarquer 
que ce qui continue de caractériser 
cet acte de foi, c’est que les membres 
«le l’Alliance Nationale vieunent 
chercher dans le sacritice «le l’autel, 
le siguo de leur alliauce et de leur 
mérite.

Quelques conclusions pratiques 
terminent le déve'oppemeut de cette 
première idée.

Le prédicateur cli relie ensuite une 
continuation «le ces conséquences 
pratiques «laus le fait qu’il s’agit, ici 
d’une alliance nationale canadien!.** 
française, dont les membres so sont 
engagés à garder les vraies traditions 
canadiennes françaises.

Une péroraison éblouissante, qui 
aurait provoqué des applaudisse­
ments eu d’autres lieux, termina cet 
te superbe allocution.

Au sortir de la messe, il y en pro­
cession par les principales rues de 
la ville. Sur tout le parcours les ci­
toyens avaient magnifiquement dé­
coré leurs résidences, leurs magasins, 
de milliers de drapeaux et de ban- 
«lerolles aux couleurs éclatantes. En 
grand uoiubre d’endroits,des inscrip­
tions de circonstance, disaient A nos 
hôtes combien notre population était 
heureuse et fière «le leur présence A 
St Hyacinthe.

Ajoutons A cela les belles décora* 
tioiiH de nos églises, de nos édifices 
publics, des manufactures, des hô 
tels, du parc public et des rues, 
c’est suffisant pour convuiucro tous 
qu«- la réjouissance était, générale.

Après la procession,a lieu Pou ver- 
1 ur» officielle de la convention dans 
la jo*ie salle du Cercle Montcalm,dé 
curée avec uii goût exquis, d’inscrip­
tions et de b.iu«lerolles,par M. Emile 
Bm thiauine.

Sur la scène prennent place les 
membres lu bureau neutral de l’Al­
liance Ntiouule, le Rev. M. Duha­
mel curé de la Cathédrale, M. le 
ch pel.tiu de la société le Rev. M. 
Gauthier, M. A. Bourgault prési­
dent du Cercle St Hyacinthe, l’IIon.

* ’ V, f1 ^ % «r-

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

M. E. Rentier ministre du Revenu 
d« l’Intérieur, M. Jos. Morin, M. P. 
1'., M. 11* main* Eug. St Jacques.

M. Bout gau It ouvre la séance en 
sooliiirant la bieuvenue A MM. bs 
délégués et exprime l’espoir qu’ils 
rapporteront un excellent souvenir 
des quelques jours qu’ils passeront 
avec les citoyens de St Hyaciuthe.

11 «leur.unie aux délégués de cons­
tater In concorde, la bonne entente 
et l’nniou d’idées qui existent chez 
les membres du cercle St Hyacinthe, 
et ttnuiuc en donnaut une esquisse 
rapide des progrès «le l'Alliance Na­
tionale A St Hyacinth-», progrès qui 
se continuera à l’avenir encore plus 
accentué après cotte convention.

M. le maire Eug. St Jacques prend 
la parole et souhaite la bienvenue 
aux délégués.

Cette bieuvenue il l’offre au nom 
de toutes les classes de Saint-Hya­
cinthe comme maire, et au nom de 
l’Union St-Joseph comme président 
honoraire de cette société locale. Il 
n’entreprendra pas de démontrer la 
puissance de l’Alliance Natiouale ; 
l'ouverture brillante do la conven­
tion en est uue preuve convaincante.

11 félicite les membres de cette so 
ciété «le leur esprit de solidarité, de 
cetto solidarité propre à ceux qui out 
à cœur le bien de toutes les classes 
de la société. U les félicite aussi de 
l’idée patriotique qui a présidé à la 
fondation «le cette société nationale.

Il termine en remerciant l’Allian­
ce Nationale du don géuéreux qu'elle 
a fait. A l'hôpital St Charles «le cette 
ville, et réitère ses sou h lits de bien­
venu o.

Le révérend M. Duhamel, curé do 
la cathédrale, souhaite la bienvenue 
aux délégués au nom de Sa Grandeur 
Mgr Décollés, puis en sou nom pro­
pre.

Il soulève «les applaudissements 
nourris en exprimant,«l’une manière 
heureuse et ôloqueute,les vœux qu’il 
fait pour le progtès de l'Al'iance 
Nationale, société qu’il aime «le tout 
cœur parce qu’elle se plaît à roserrer 
les liens qui l’attaclimt A l’Eglise.

Le révérend M. G luthier, ch ipe- 
lain le l’Alli iuce Nationale lui suc­
cède.

I! dit quelques mots sur les espé 
rances que l’Eglise fonde sur les so 
ciétés «lu genre de l’Alliauce Natio­
nale. Il s'abstient «le prononcer un 
long discours pour ne pas enlever «lu 
temps nux délégués qui doiveuten* 
trepr» mire 'es travaux sérieux do la 
couvent iou.

L’Honorable M. E. B‘ruier, fait 
ensuite uue courte allocution sur 
l’esprit /le mutualité qui existe il St- 
Hyacinthe, «lu biou que les sociétés 
«le scours mutuels sont appelés a 
faire il la nice canadienne-française, 
et. souhaite tout spécialement succès 
il PAllian.se Nationale.

Après quelques paroles de bienve­
nue «le la part de M. Jos. Morin M. 
B P., M. le président de l’Alliauce 
Nationale ouvre officielle moût la con­
vention et remercie les citoyens de 
St Hyacinthe de leur hospitalité gé- 
nérouse et «le la cordiale réception 
faite aux délégués «le la présente 
convention.

De «leux heures >\ cinq heures «le 
l’aprôs midi les délégués siègent en 
convention et formeut les différents 
comités.

A sept heures et quart, après le 
souper, la Société Philharmonique 
sc rend il l’hôtel Yauiaska, poiut. 
de ralliement et. quartiers généraux 
«les délégués de l’Alliance Nationale.

Partout eu ville, ina’gré les indi­
ces d’un orage qui menace do gîter 
Its programme tracé, com men ce l'il lu­
mination «les résidences privées, des 
édifices publics, etc, etc.

L’eut h >usiasme gigue toute la po­
pulation, en trente minutes tout 
e^t prêt, et St-Hyacinthe offre un 
spectacle éblouissant avec ses mille 
et mille lumières multicolores qui, 
partout, ornent le parcouru de la re 
traite aux 11 imbeaux

Avec des accords puissants et har­
monieux notre Société Philharmoni­
que «lonne le sigua du «lépart.

Suiveut. notre fanfare les membres 
du coi de St-Hyacinthe, les délégués 
«-t les invités qui admirent notre 
magn tique avenue Girouard toute 
brillante de lumières. Nos visitears 
sont enchantés do tout ce qu’i s 
voient, sont surpris même d’étte 
l’objet d’unejjsi belle démonstration, 
i s le disent h au te me ntgaux ci toy eu-4 
de St Hyacinth » qui nombreux les 
accompagnent.

^En arrivant en face «les résidences 
<1«» M. E. II. Richer, chevalier de Pie 
IN, et «le M. E. Fontaiue, avocat, 
toutes deux richement et artistique­
ment décorées, la foule s’arrête quel­
ques instants, des applau lUseineuts 
éclatent <le toute part, c’est uue ma-

nifostatiou sympathique et toute 
spontanée «les citoyens «le cette ville 
en l'honneur «le M. E. 11. Richer, ex 
maire «le St Hyaciuthe.

Après ce téuioiguuge d’estime la 
procession se met en marche «!«' nou­
veau et rendue aux résidences de 
MM. L. Lussier avocat et A. Boivin 
percepteur du Revenu, ou l’illumi- 
n dion est magnifique, la rive sud 
apparait aux regards éblouis avec 
ses ligues d** feu se mirant dans l'oiu 
calme de la rivière Yauiaska. C»* 
sont l’Hon. M. E. Bernier, Pilon. M. 
Pérodeau et M. le shérif Sicotte qui 
out- fait les frais d’une superbe i 1 lu* 
miuatiou de leurs propriétés.

Des f.-ux d'artifices lancés de toute 
part njouteu t à la beau té du spectacle, 
des feux «le bengale sont allumés 
ici et 'à, bref il y a embrasement géné 
ral ju-qu'A la rési ieuce «le M. A. 
Bourgault, président «lo l’Alliance 
Natiouale à St Hyacinthe, ou se ren­
dent MM. les délégués eu visite otli 
ciel le.

M. Bourgault, en un petit discours 
bien dit et bien pensé, remercie MM. 
les délégués de leur courtoisie A sou 
égard et leur offre géuéreusemeut 
l’hospitalité de sa résidence.

M. H. Laporte, accompagné «le 
l’exécutif de l'Alliance Natiouale, 
présente A Madame Bourgault une 
gerbe «le fi-œrs superbes.

Quoique surprise, Madame Bour­
gault., qui reçoit dans son salou ao 
compagnée de ses deux jolies fillet tes, 
répou-! avec beaucoup d’apropos et 
uue grâce exquise A cette délicatesse 
du Président de P Alliance Natiouale.

Et tour A tour MM. les délégués 
vienucut saluer M. et MJe Bourgault 
qui accueillent roya'ement louis iu 
vités en leur offrant un succulent 
goûter nom moins royalement servi.

Au dehors, la fusillade des pièces 
pyrotechniques coutiuue sur les «leux 
rives de 1 * Y uuaska, et la foule a le 
temps d'admirer la riche illumina­
tion «le la résidence de M. le prési 
ileut de l’Alliance Natiouale à St 
Hyaciuthe.

La réception terminée, la procès 
sion revient sur ses pas par la ru»* 
Girouard. A la rue St Hyacinthe 
nous descendons sur la rue des Cas­
cades et nous pénétrons dans la par 
tie commerciale de la ville.

Tantôt nous étions au milieu do 
résidences privées avec leurs bos­
quets illuminés, nous nommes main 
Lemiut, pour ainsi dire, eu plein air. 
Le spectacle n’est plus fait do sur 
prises, uous avons une vue d'eüH'»m 
ble et qui n’est pas moins agréable à 
l’œil.La partie commerciale de u >tie 
ville,elle aussi, est brillamment illu­
minée, les décorations sont nom 
breuses, et d’une multitude «le fenè 
très partent des feox d’artifices.

A l’hôtel de ville, avec ses cinq 
ceuts lumières, tout brille d’un 
éclat puissant, Pcffeb est superbe. 
Aux aleutours, toutes uos maisons 
importantes du commerce out fait 
preuve d’un zèle remarquable pour 
décorer et illuminer.

La démonstration ici revêt un ca 
ractôre spécial qui provoque encore 
l’admiration et l’enthousiasme ; jus 
qu’aux sous des cuivres retentissants 
de l’infatigable Philhaimouique qui 
se répercutent plus sonores, enfer­
mées entre les murs des édifices 
boruaut la route. La foule est nom­
breuse sur les trottoirs et répond aux 
applaudissements des visiteurs en­
chantés.

Nous reprenous la rue Cascades et 
nous pissons devant notre poste do 
police et la station des pompes. 
Les portes Bout toutes grau les 
ouvertes, et laissent voir un intérieur 
brillant de propreté avec tout ses 
appareils modernes pour combattre 
les incendies. Nos bravos policiers 
so ut là et fout un vacarme d’enfer 
avec leurs feux de bengal et leurs 
pièces d’artifice, et pourtant ils out 
pour missiou de maiutocir la paix— 
mais uous ne sommes pas en temps 
ordinaire bien entendu.—

Nous approchons du terme de la 
course. La rue Sainte Marie, peuplé* 
d’uue classe ouvrière intelligente et 
dévouée, ne le cède pas aux autres 
parties de la ville ; elle est coquette 
inent illuminée et fait honneur au 
gros de notre population qui trouve 
sa vie daus nos industries.

Rendu à la rut» Girouard une 
pluie tormiîielle piovoqm» une dé* 
bamLido général*» «bins les rang*».
L* Phidiariijoniqii*» cep* ndaut, avec 
une eeiitaine de fervents, continue 
su march’», passe par la rue L»Irani- 
boise, la rue Dessaulles en bordure 
«lu parc public ou mille lanl«»rues 
sont installes et présentent un coup 
l’œil féerique, disséminées qu’elles 

sont dans les arbres et les fouillis de 
venture, puis prend la rue Ste Anne 
nû se produit l’apothéose do cette 
fête do nuit, eu i*»co «le la résidence 
privé de M. le Di Emile Ostiguy, 
l'un des directeurs «le l'Alliance 
Nationale

Les décorations et le luminaire en 
cet endroit produisent un effet mer* 
veilleux par la quantité et le bon 
goût de la distribut ion.

Au moment «lu passage «le la pro 
cession, la rue entière est illuminée 
/le centaines do feux «le bengale et 
de pièces pyrot* eli'iLpies lancées par 
uue foule de petits garçons qui y 
prennent grand plaisir.

En face, sur le terrain «lu club 
Canadien éclairé à profusion, un au­
tre feu d’artifice est lancé.

Puis la Philharmonique se rend 
au kiosque «lu Boulevard Girouard 
pour donner sou concert et» plein 
air.

Ce concert, est exécuté avec une 
précision merveilleuse «*t une obser­
vation raro des nuances musicales. 
Il provoque l’admiration «les audi 
teins encore nombreux, malgré la 
pluie qui, un quart d'heure avant, 
avait dispersé un pou la foule.

Pendant le concert, l’exécutif de 
l'Alliance Nationale, ayant son pré­
sident NI H. Laporte en tôt o, rece­
vait à l’hôtel- Yauiaska. Tous les 
membres de la cour St Hyacinthe, 
les présidents d« nos sociétés sœurs 
«le secours mutuels, NI. le maire et 
MM. les échevius, uos chefs d’asso 
dations ouvrièr«*s et grand nombre 
d'invités, citoyens marquants do cet 
te ville, furent présentés tour à tour 
;\ NI. II. Laporte et aux autres uiem 
lires do l’exécutif de PAlliauco Na 
t iouale.

La présentation faite, un déli­
cieux goûter fut servi accompagné 
«le rafraîchissements, et la société 
Philharmonique vint égayer e ses 
chansons et «les bons mots «le plu­
sieurs «le ses membres, tous ceux 
qui étaient présents.

Ainsi se teimiua fort t»rd dans la 
soirée une réception qui restera mé­
morable dans les uiiiiuI«*n de notre 
p/dite ville, et qui, nous l’espérons, 
laissera un iigréub'o souvenir chez 
les délégués de l’Alliance Nationale.

—Nous publierons daus un pro 
chain numéro la liste complète des 
délégués de l’Alliance Nationale 
présents à St Hyacinthe. Le man­
que d’espace ne nous le permet pas 
aujourd'hui.

L* verllnble CuMorl.» pou»- t u! ur* la 
■licnuture Je Chai. II. i Mt lier.

Quand l»él>/ Ætait malade, «•]:» p: ît -lu «.' istrria. 
Quand elle «'tait enfant, «-11» ple ura t pour Cattnria. 
Quand clic fût 1 tnnoisi Ile, «.11*- s'en tint au « astorla. 
Quand elle eut de-» enfant», cil- leur donna Castoria.

--Glandes réductions sur toutes 
nos marchandises d’ici au 1er sep­
tembre.

Bkouskeau & Fu.s

— Grandes réductions sur toutes 
nos marchandises d’ici au 1er sep 
teuibre.

Tu A 11 A N & Mc N U ET Y 
Euseigue de la Boule Rouge.

RÉDUCTIONS—Jusqu’au 1er sep 
tembre prochain nous forons de gran 
des réductions sur uos marchandises.

Beroekon & Sicotte.

—Grandes réductions sur toutes 
nos marchandises d’ici au 1er sep­
tembre.

Brousseau & Fiijs

—Grandes réductions sur toutes 
nos marchandises d'ici au 1er sep­
tembre.

Bkousseau A Fies

RÉDUCTIONS—J usqu’au 1er sep­
tembre proch iin uous ferons «le gran­
des réductions sur nos marchandises.

Bergeron «& Sicottee.

mmmmmmmm  .....11 ■ im<
Pour l'Indolence du foie, la flatuo­
sité. lu constipation, lu liilioaité et 
leu violents maux do té to, prenez

BRISTOL S Pills
sures, agissent, doucomont et 
Hun* douleur, îi'affuibEescnt pua 
et donnent toujours Hutlufiictiou.

Vu rcmiJu Je manage dei plus recommandable*, Ir* adulte* ou Ica enfanta peuvent l«*a prendroeu n’Importr quHIc aalaon.

Tou* leu pharmacien» vondont “BRISTOL'S."
«ÉMÉMÉMI

EPARGNE DU TEMPS
l n peu d’eau froide est tout ce qu'il vous faut quand \<>us 

vous servez de

L’EMPOIS “BEE ? l

1.0 foi no coite |>.i» au linge ni ne le détériore. 11 donne avec juîii 
de travail, un lim glace, cl voie, olitriic/ emiéie *.utid'action.

lo <'EXts ei: paqi et. ro.vsr.uvi-;/. ei:s coi dons. 
SNOWDON, rORlUiS & Cil*. Agis., Rue Sl-Paul. MONTREAL.

— Eu cotlc vil! », U* 27 courant, , 
Cécile, enfant do M. Tmcièdc Robi 
talb», est décé léo à l’Age «le .T mois 
ot 10 jours. Los f.èiiérai'lcs au roui 
lieu aujourd'hui jeudi A 1 lus p. m. 
Lo convoi funèbre partir t do la rési- 

'douce de NI. lbjbitaille, No S run Ste 
Aune, A 3.50 heures pour l’Eglise 
Cathédrale et do là au cimetière.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

Nos ooudoléauccs à la famille.

1N ST 1T l JT RICES DEM A N I > É ES. 
—On domunde à »St*.I u• Ie, «les lusli- 
tutrices diplômées, pour écoles élé* 
montai res. Un salaire con vcnahle 
sera payé.

Pour plus amples informations s’a­
dresser au soussigné.

L. A. L’Heureux, N. P.
St Judo, P, Q.

au 1er s.

ON DEMANDE- De* vendeurs ; 
à salaire ou à cuminission ; paienieiil 
chaque semaine ; équipement gratis. 
La demande <*st muni tenant, excel 
lente. Nous avons 800 acres d’arbres 
fi il i t iers ol d’oinemoiilH.

S’adresser A
Stone \Vrelent.ton,

N uiseryiueu 
Teionto, ( bit.

19 sept.

—Grandes réductions sur Ionics 
nos marchandises d’ici au 1er sep­
tembre.

Tua u \ n iK: M«*Nr itv.
Enseigne de la Boule Rouge.

Ceci pour nous rappeler que la don 
leur d’un tour do reins, de blessures 
et des entorses, incidents communs 
de la vie, est enlevée par 1«* Perry 
Davis Pain Killer, comm** l’aimant 
attire un morceau do 1er «l’une poi­
gnée de sable. 2

— M. F. I). Renaud, a dé<*idé /le 
foudre iu balance doses marchandi­
ses, articles de ‘‘spoil” ei jouets 
d’enfants, à Bt Hyacinthe, il vient 
«l«» transporter son magasin i\ la place 
occupée jus«|u’ici par M. N. Plante 
tira relia n 1 /le sucreries, bûlisse Bio 
«leur, rue dos Cascades, NI. Renaud 
vendra toutes ses marchand is «s sa 
cri lice d’ici à parfait écoulement.

j. n. o.

mm du alto mm
L’attention des astronomes est de 

nouveau attirée sur la grande plané 
te Jupiter, dont le splendide aspect 
émerveille tous ceux qui contem­
plent lo firmament m cos nuits clai­
res du mois d’août.

Une des notions élémentaires de 
l’astronomie nous apprend que l’é 
clab merveilleux do Jupiter m* pro 
vient que de la lumière solaire relié 
chie, qui après avoir franchi plus do
480.000. 000 de milles pour rencon­
trer cetto planète, fait en arrière un 
autre saut gigantesque do presque
400.000. 000 de milles pour luire à 
nos yeux et pour leur indiquer l’exis­
tence d’un vaste globe, 1,300 fois 
plus gros que notre planète, et flot­
tant dans le gouffre qui s’étend entre 
nous et les étoiles fixes.

Mais, ce ne soul pas ces considéra 
lions «pii attirent oréHenteinoiit les 
jeun des astronomes sur Jupiter. Ce 
qui éveille leur curiosité, c’est un 
détail mystérieux dans l’économie 
de ce monde colossal «pii n’a rien de 
semblable sur notre terre d’aujour 
d’hui, ni eu aucune période passée 
de l’histoire de la croûte sphérique 
sur laquelle nous vivons.

Le phénomène en question porte 
le nom bien simple de la “grand ta­
che rouge.” Cetto tache est plus 
éteudue que la surface entière de la 
terre, bien qu’elle ne soit visible 
qu’au télescope. Elle est située dans 
l’hémisphère méridional, près du 
bord extérieur de l'une des doux im­
menses ceintures semblables à des 
nuages qui bordent la zone équato 
riale de la planète, uue de chaque 
côté.

Elle c»Ht en mouvement, tout ce qui 
l’eutoore, est eu mouvement, et tout 
s’écar te de sou clœtuiu. Elle est «tom­
me un aimant prodigieux do polari 
opposée à tous ses alentours, «le s«>r- 
te qu'elle repousse tout ce «pii Pop 
proche de chuqtio côté. La vaste 
ceinture méridionale, oïdessus men­
tionnée, décrit une courbe d’environ 
50,000 milles pour éviter lo voisina­
ge de la “tache” hétérogène.

La tache étrange révèle au nature 
bizarre dans son mouvement. Tau 
dis que la sur face générale de la pla 
nète, de chaque côté, apparemment 
composée de nuages épab, /le mil 
Bers de milles,.se dirige vers l’Est 
avec uue vélocité énorme, la tache 
rouge reste en arrière, se met eu Ira 
vers du courant, semble réduire eu 
pitVes et disperser ou une longue 
suite «le débris le long /le son liane 
septentrional les masses du couleur

noire plu-i pi tiles «pii l’atloiguent, 
«d, chaque vingt «plaire heures, ««lie 
s«» fraye A i/'bmiis trois ou quutm 
cenEs milles à travers l«« tournoie, 
ment.

La tacha paraît, pourtant, être 
«piehpie chose «le flottant, car son 
mou veinent nVst pas uniforme. A 
certains moments, ha surface rougeâ­
tre disparait complètement, sons l’a­
mas «les nu «ges, et alors sa situation 
n’ost cou u no «pie par la court)» cons­
tante «L» la grande ceinture nu'»ridit> 
nale. IV!lo est lu condiM/m présente 
d«* la tache rouge. Cello ci est invi­
sible, mais les preuves do l’mlliiMiee 
«pi’ello fxt*rce sont dans l'aspect «le 
répulsion «pi'«>flV<* la vein!un» nua­
geuse avoisinante, et «die vient «!«^ 
dctiiiirc un élimine objet obscur, 
«pu, venant «le l’ouest, s’est dirigé 
sur elle et n'est maintenant qu’au 
amas dtj fragment épars.

Il y a environ vingt quatre ans que 
ce spectacle singulier a été reinnrtpié 
sur J u piler, ot il reste encore inex­
pliqué.

On a qnelqiu* preuve, pour établir 
que des phénomène semblables out 
eu lieu au même otnlioiL, i! y u plus 
«l«» H«»ixante dix uns, mais e«» n'est 
«pi'en 1878 «jn« 1«‘ spectacle devint 
une al t ract ion générale poil i les uintt- 
t<‘iiis /l’ast i oiiomie.

("est IA nue histoire «lo la eré %• 
lion, nul n’eu peu! douter. Jupiter, 
daus un sens évo’utioniste, est plus 
jeune «pie la terre. Quel privilège 
d’être les spectateurs «l’un tel dra­
ine !

3Ij*r NIoiit^()iii«*r>

Serait m»mme coadjuteur de San 
| Francisco

Rohm 20—Le nouveau préfet do la 
Propagunie, le cardinal Lotti a cou 
voqué la congrégation /le la l'ropu- 
gan le pour le 1er septembre. Parmi 
les a fi* rires A transige» sera la nomi­
nation d’ini coadjuteur, avec droit 
«le succession, à Pareil vêque «le Sau 
Francisco. Mgr Patrick William 
Riordan. D.D. et la nomination d’un 
archevêque de New York. L Presse 
Associés apprend «pie la congréga­
tion est presque uu iuimem. nt eu la­
veur /le la imminatiou de Mgr Geor­
ge NI«)ulgoui«»iy, é’/êque de Los An­
geles, «uimuie coadjuteur do Part ho* 
vf*«pio /b* Sin Francisco et «lu vicaire 
général John NI Farley,comme arche­
vêque de New Yoik.

. m-. i r. ;
PlusiiMii'H^Icctrices nous deni in- 

«lent notre avis sur l«« choix d’un 
joviiiul de inodeH. Nous nous soiu- 
mes renseignés avant «le iwommau- 
der un journal spécial «pieleompD* et 
noiïH nous somnies demandé h’iI y 
avait utilité de faire usage d’un or­
gane hebdomadaire. Non, nous ré­
pondent les personnes «pie nous 
avons «piesldonnées, attendu quo la 
mode ne change pas tous les huit 
joli rs.

U«* qu’il faut recommander avant 
tour, c’est un journal pratique, coû­
tent. peu, ot. donnant un ensemble 
suffisant «le modèles de Modes, Lin­
gerie, Chapeaux, etc. «l’un usage 
courant, hcbilluut modestement, et 
consacrant une assez grande part 
aux dessins explications concernant 
las pet its Travaux de Mains.

Le Journal La Sui:<on, 30, rue de 
Lille, A Paris, semble réunir ses 
avantages, attendu qu’il ne coûte 
que 7 francs Pau pour Paris ;S francs 
pour les Departements, et remplit 
bien les conditions énumérées ci­
lles.*: us.

La Redaction.

/fé> //
( m// r U. ' sou b

Ail'd/* du Siitum» Vhdor
In rue (T*aig. IS &VCZ

U* Du «a il <tu / )otl«ig * «**• t ni eut»-,
E**s «■<«urn «'«xiiuu-ie'cnmt jireinio ,nli.rlif K«:riv«*/, r«.*u«z ou léDptniioz Ma^GIlllL**1- 

îiotn* j»r«wjK'rlits. Adn.-Hi«* : f q i t Q
> o J. D. DAVIS, 1 d ■■■■

HUILE DE FOIE DE
DE HOULANOEU

EinuNi/m tr6.> nulritiw, tri» <lige«t.i v« 
ton i«pit* pu /rx.ïelh'mrc. Etl»* ushiiiv iiii o. 
i ii«-i i i i mille' I il t du |»«»id-« «l «In lViii!).>t.|M.u,?^m 

Eli v. ntt- iï la
Pii A RM AC 1K OSTKïlJV, 

j no St-II vacintiiu.

Sirop (le Menthol composé do 
Houlangcr

Ouvrit R b u mi»*s. Toux, Dronclii !«••«, A.*»thuirs# 
Co«|U«*lu*di h. Croupi, l«- Ujiturli'*, l» ( uiuiouqitiou 
il sou (1l’I«ii1, *’t r. l)jlii:i«-ux au g«»at.

Eu veut* .*« la
PHARMACIE OSTKJIJY, 

j no . St-Hyacintux.

CMAKTKEUSE Y DOMICILE
A» li«-t. /. *4 Lu Punu-ilHc* ", *• xtrait liquide «-ou- 

cen I iv i.oui lui. lu (.’liai (imtrii1 a «i«»m utile eu truid 
minutes.

l'rjpari* au l.ilmrat««ir<‘ «le J khan IU.kii.no, à 
iJliurtiv, Fraue»».

Eu vente \ la
RUARMaCIE OSTIOUY,

jUO Sr-ilYAClSTUX^
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LA Compagnie F. X. BERTRAND
Is ck»min lit* f«r lu organise UNE

EXCURSION DE TRAVAILLEURS,
ru v.4,u.|f fliiM■. aux Ht*'ion# «lu |M*cifi*|U*’ I»

M
MniiiU)!», Aninil»oiii«*, 6
ront Ht, au Sud-Mu» -t «*t 
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ir 23 AOUT 1002, «I- tout*** I* - Sutu.ni.ir 
J:i f.roVIII- r 'If lit VI11»* 'If 'le
il^llltic »*l 'je l’Our-t.

Uu billrl pour ulVr .i \V'iiitii|»»K sHuUunftut *>»*r.» 
VMi'Iu, .ivre un o**ftiticikt jH’iiiirtiAut d’allvr A J 
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trur sVitgA^r connu** travailleur «ur la f* tiin- ü 
\Vinni|- k', jauirvu q le i»*l iu:li**t**nr nr tiuvuill»* 
ji.im moula .(r Ru jours a In ixtoIU*, «*t piodunw* uu

. rtttioftt . « cl tt >i*n* vauiine .. mou |> >b»t «le 
déport pour DIX-HIJIT 1*1 ASl'KKS i.< 1 8.00), It­
ou avant i- î<0 NuV h M Bitk. 1002. 

l'ouï j.l u j» fini pif n rriiAeijçofiiiriitA et b*» LilL-t*,
Il l'sgVOt «Itl PitCtl» JIU* CftlladlCU If plU»

pu»,

L. A. Massé
Agfint il’ANNiiruiicc («éiiénile

(Successeur de F. X. Bertrand.)

Dili®
Et Constructions Mécaniques.

Kngitm .*t Chaudières \ vapeur, stationnaires tt portatif*, Turbine* A Kau, du toutes 
diiiiin.-ioMs. Outillage* de Moulins à Scie, A r urine, à Carde, Machines à tra­

vailler le b«»n. Mue ni lit* s faire le bardeau. .-t les boî*e< à beurre et A fro­
mage. I<auiirnif tires d'Aqucduc, do Buiirreri**» **t Fromageries, Pompes,

Borne- Foi» lui lien, etc Ouvrait*.»* de Fonderie et Réparations
de toute sorte-.

OUVRAGE GARANTI.
Lue visite est respectueusement sollicitée.

!j 03

CORRIGEE AU 4 AOUT 1902.

QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
comlen.-ée de Flioniire lia

• York »-t I*
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BOIS 3D lui SOI AO-E,
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Satisfaction Garan ibk.
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S. CARREAU
NOTAIRE

No 7, Rue du Palais, St-liyacinthe
»*VNWVWWW

AtiKNT D*AHSUKANCK
8üB la Vie : Hun Lift% — Sun le Kkü : /.*- 

ççryjot Jt Luniùm dr Qlol* ; l+nubjn À- 
L* txtuhêrr Ætna uf Hartford.

Placarda, Programmes,

Circulaires, Affiches,
Mémorandums,

Tètes de Compte.

Lettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc, 
Lettres funéraires *A une heure d’avis.

BLANCS DE TOUTES SORTES.

FEUILLETON

QUO VADIS
DEUXIÈME PARTIE

Les ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et en anglais sur 

papier de toutes couleurs,

Mais cela lui semblait un bonheur 
inouï bien qu’il .sût qu'à Rome la 
croix, était le supplice des pires cri 
mincis, il osait à peine dem.inder une 
telle mort. Il pen-ait que probable­
ment on le ferait périr sous 4ies dents 
des fauves, et cela le chagrinait et 
l'inquiétait immensément. Dè* l'en­
fance, il avait habité les forêts, et, 
grâce à sa force suihumaine avant 
même d’avoir atteint l'âge d'inmme, 
il était devenu fameux d.ins tout le 
peuple des Lygiens. La dusse avait 
été son occupation favorite, et aujuur- 
d hui encore la vue des fauves, dan» 
les vivaria ou les anq hithéâtres, 
éveillait en lui un irré Ltible désir de 
lutte et de carnage II craignait 
donc que le jour où il lui faudrait se 
rencontrer avec eux dans l'amphifhé 
âtre, il ne fût assailli par des pensées 
indignes d un chrétien.

Il priait toute la journée, reniait 
des services aux prisonniers, venait 
en aide aux gardiens et consolait la 
jeune princes e, qui p»rfo=s lui confi­
ait ses regrets de n’avoir pu, dans 
son existence trop courte, accomplir 
autant de bonnes ouvres que la 
sain e femme Tfiabita, dont la vie lui 
avait etc contée par l’Apôtre Pierre. 
Les gardiens de la prison, qu - rem­
plissait de respect la force » ffioyab'e 
du géant avaient fini par l’aimer 
pour sa douceur. Souvent, stupéfiés 
par sa sérénité, ils lui en dt mandaient 
la cause ; et Ursus leur parlait avec 
une conviction tellemtnt inébranla 
b!e de la vie qui l'attendait après la 
mort, qu'ils «’ecoutaie t étonnés: ces 
cacliots, où jamais ne pénétrait le so 
leil. pouvaient donc être visités par 
le bonheur ? Plus d'un parmi ces 
hommes se dirait que sa besogne 
était une besogne d’esc'ave, sa vie, 
une vie de misère, et plus d’un son 
geait que la mort -eule serait le terme 
de son infortune. Seulement, la mort 
les emplissait d’une apprehension nou 
velle, car ils n’esperaient rien au delà, 
tandis que ce géant et cette vierge 
qni, semblable à une fleur, s’étiolait 
dans les cachots, allaient vers la mort 
ainsi que vers une porte s’ouvrant 
sur l’infini bonheur.

XXIV
Un soir, Pétrone eut la visite du 

sénateur Si a: vin us qui se la' ça dans 
une longue conversation sur les temps 
terribles où Ton vivait, et sur Cesar. 
Le sénateur parlait si ouvertement 
que Pé roue, bien qu’en relations 
d'amitié avec lui, résolut de se tenir 
sur ses gardes. L'autre se plaignait, 
disant que la monde rou'ait de tra* 
vers, que les gens étaient fou*, et que 
tout finirait par un désastre plus ter­
rible encore que l’incendie de Rome 
Il disait que .es augustans eux-meme 
étaient mécontents, que Fénius Ruf 
fus, préfet en second des prétoriens, 
supportait avec la plus grande con­
trainte l’autorité odieuse de Tigellin, 
et que toute la famille de Senèque 
était poussée à bout par la conduite 
de Néron tant à l'egard de *on vieux 
maître qu’à l’égard de Lucain. Enfin, 
il fit allusion à l’irritation du peuple 
et des prétoriens, même», dont la 
plupart étaient du côté de Fcnius 
Rulïns.

— Pourquoi me dis tu tout cela? 
demanda Pétrone.

—Par sollicitude pour César, ré­
pondit Stævius. J’ai un parent éloi­
gné qui porte le même nom que moi 
et qui est prétorien. C’jst par lui que 
je sais ce qui se passe au camp... Là
aussi le mécontentement s'accroît.......
Caligula était fou, lui aus-i, et qu'est- 
il arrivé 1 li s'est trouvé un Cassius 
Chærea... C’était un crime épouvan 
table et il n’y a certainement parmi 
nous personne qui l’approuve ; pour 
tant, il est ceitain que Chærea a 
délivré le monde d’un monstre.

—C’est-à-dire, répliqua Pétrone, 
que tu laisonnes de la façon suivan­
te : "Je n'approuve pas Chærea, mais 
c’était un homme providentiel ; veuil 
lent les dieux qu’il s’en trouve d’au­
tres comme lui!... M

Scævinus, changeant de thème, fit 
alors l’éloge de Pison. Il exaltait sa 
naissance, sa grandeur d'àme, son at 
tach:*ment à sa femme et enfin sa 
sagesse, son calme et son don vrai 
ment rare de capter et séduire les 
gens.

— César n’a pas d’entants, dit il, et 
tous voient en Pison son successeur. 
Incontestablement ils l’aideraient de 
toute leur âme à obtenir le pouvoir 
Il est aimé de Fcnius Rufïus, et la 
famille |d< s Annæus lui est rxcessi* 
vement devouée. Plautius Literap.us 
et Tullius Sénécion sc feraient tuer 
pour lui. De même Natalir, et Subtius 
Flavius, et Sulpicius Asper, et Afra 
nius Quinetianuset même Vestinus.

—Oh 1 ce dernier ne lui servirait 
pas à grand’choir, remarqua Pétrone. 
Vestinus a peur de son ombre.

—Vestinus a peur des songes et 
des fantômes ; mais c'est un homme 
brave, que l’on veut avec raison 
créer consul. Ft le flit qu'il ré- 
prouve,au fond, les persécutions
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contre les chrétiens, ne saurait 
point t'être désagréable à toi, 
étant donné que tu as intérêt à ce 
que prennent fin ces atrocités.

— Moi, aucun intérêt, dit Pétrone: 
c’est Vinicius! A cause de Vinicius, 
je voudrais sauver certaine jeune 
fille, mais je n’y arrive pas, car je suis 
en disgrâce auprès d’Ahénobarbe.

—Comment ? Tu ne t’aperçois 
donc pas que Césai te recherche a 
nouveau ? Il a besoin de toi pour ce 
voyage en Ach »L%...

— Lucain pourrait me remplacer.
— Barbe-d'Airain le hait, et, dans 

son âme, il a déjà décidé la mort du 
poète. Il cherche uniquement un 
prétexte, car il cherche toujours des 
prétextes. Luca*n comprend qu’il 
faut se hâter.

— Par Castor! dit Pétrone, c’est 
possible. Quant à moi, j'aurais un 
moyen fort simple de rentrer en fa 
veur.

— Quel moyen ?
— Répéter à Barbe d’Airain ce que 

tu viens de me dire
—Je n’ai rien dit! s’écria anxieu­

sement S æ-inus.
Pétrone lui mit la main sur l’épau­

le :
—Tu as dit que César était fou, tu 

as laissé entrevoir Pison comme suc 
cesseur probable, et tu as dit : " Lu­
cain comprend qu’il faut se hâter. " 
— Se hâter de faire quoi? très 
cher...

Un moment, ils se regardèrent 
dans les yeux.

— Tu ne répéteras pas !
— Par les hanches de Cypris! Tu 

me connais, toi ! Non l je ne répéterai 
pas. Je n’ai rien entendu, et je ne 
veux rien entendre... La vie est trop 
courte pour qu'on se donne la pci 
ni d'entreprendre quoi que ce soit. Je 
te deu an le sealemenc d'aller voir 
Tigellin tout à l’heure, et de causer 
avec lui le même espace de temps 
qu'avec moi, — sur le sujet que tu 
voudras.

—Pourquoi ?
—Pouquoi — Si, à un moment 

donné, Tigellin vient me dire:4' Scæ 
vinus a été chez toi, " il faut que je 
puisse lui répondre : 44 II a été chez 
toi le même jour. ”

Scævinus brisa sa canne d'ivoire et 
s'écria :

—Que les mauvais sorts retombent 
sur cette canne. J’irai chez Tigellin 
et ensuite chez Nerva, au festin qu’il 
donne ce soir. Tu y seras aussi ? En 
tout cas, nous nous verrons après 
demain à l’amphith a re, où mourra 
ce qui reste de chrétiensl.,.. . Au 
revoir4

—Après-demain ! répéta Pétrone, 
resté seul. Il n’y a plus de temps à 
perdre. Ahénob*rdea besoin de mes 
conseils en Ai h ïe ; peut être comp 
tera-t-il avec moi.

Et il décida de tenter un moyen 
extrême.

Ch z Nerva, César lui même exigea 
que Pétrone prit place en face de 
lui

—J’ai la sensation de n’avoir pas 
vécu ju qu'ici, lui disait-il, et de ne 
devoir naître qu’en Grèce.

—Tu naîtras à une gloire nouve le, 
à l'immortalité, répondit Pétrone.

—J'ai foi qu'il en sera ainsi, et 
.qu’Apollon ne a'en montrera point 
jaloux. Si je récolte des lauriers, je 
lui offrirai une hécatombe à jamais 
mémorable.

Scævinus sc mit à citer Horace :
Sic: te diva ixjtens Cypri 
Sic fnitre* iIHeuif, lu ida sidéra, Veutorumque regal pater....

—Le navire ov'attend déjà à Na­

ples, dit César. Je voudrais partir, — 
part»r demain.

Alors Pétrone, les yeux dans les 
yeux de Néron :

—Tu permettras, di/in, qu'iu ara 
vant je don ie un festin d hy »»ciiée 
auquel je te convierai, toi avant 
tous.

’•—U i hyménée ? Qu *1 hymne ? 
demanda Néron.

— Celui de Vinicius «avec la fille du 
roi des Lygiens. En c; inu oent il 
est vrai, elle est incarcérée ; man, n 
sa qua ité d’otage, elle ne peut è e 
retenue prisonnière. D'aoleur» tu .s 
permis à Vinicius de l'épousei. Et 
comme tes sentences, de inèuie que 
celles de Z :us, sont sans appel, tu :a 
feras mettre en liberté, et je la don­
nerai a son fi mcc.

Le sang-froid et la calme assuran­
ce de Pétrone interloq »èrcnt Néiot, 
qui se troublait to ijo irs des qu'on 
l’acculait p ir une question directe.

—Je sais, répondit i», en baissant 
des yeux interdits. J'ai songe a elle 
et aussi a ce géant qui a étoulï Cro­
ton.

— Eu ce cas, tous deux sont sau­
vés, répondit tranquillem nt Pétrone.

Mais Tigel in vint en aide à son 
maire.

— Elle est en prison pir la volonté 
de Ccsar, et tu viens de dire, Petro 
ne, que les sentences de César étai.mt 
sans appel.

Les assistants connaissaient tous 
l’histoire de Vin ci 13 et de Lygie 
Ils se turent, curieux de l’issue dj 
confl t.

— Elle est en prison par erreur, 
grâce à ton ignorance du droit des 
gens, et e«i dépit de la volonté de 
César, articula nette nent Petrone. 
Tu es un homme naïf, Ti ellin, mais, 
malgré ta naïveté, tu n’affirme­
ras point que c’est elle qui ait incen­
dié Roue: mène si tu l’affirmais, 
Cesar ne te croirait pas.

Mais Néron était déjà revenu de 
son embarras, ec il se mit à cligner 
ses yeux de my >pc avec une exprès - 
sion méchante.

— Pétrone a raison, dit-il.
Tigellin le regarda, étonné.
— Petrone a rai on, répéta Néron. 

Demain les portes de la prison lui 
seront ouvertes, et, quant au festin 
d’hyménée, nous en recauserons après- 
demain, à l’amphithéâtre.

—J’ai encore perdu, songea Pé­
trone.

Et rentré chez lui, il était tellement 
persuadé qu’était venue la fin de Ly­
gie, que le lendemain il dépêcha au 
surveillant du spoliaire un affranchi 
dévoué, avec mission de trait- r 
du prix du cadavre, qu'il voulait, 
après le supplice, envoyer à Vinicius.

XXV
Au temps de Néron étaient entrées 

en faveur les représentations du *où 
dans les cirques et les amphitheatres, 
Les augustans priaient fort ces re­
présentations, car elles étaient pres­
que toujours suivies de festins et 
d’orgies qui sc prolongeaient jusqu'au 
jour.

(à continuer)

Travaillant jour et nuit

La plus utile et vigoureuse petite clio 
faite de nos jours sont les "New Life Pli 
du Dr King. Chaque pilule est uu ne 
globule de santé recouverte de suere.oha 
gc la faiblesse eu force, le décourageme 
en énergie, e cerveau détraqué eu i 
pouvoir mental. Biles sont étonnant 
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